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Les enfants doués ne cessent de susciter des interrogations : la plupart des gens ont l’impression que les réponses qu’on leur fournit ne suffisent pas, leurs interrogations demeurent, comme si les réponses qu’ils obtenaient restaient insuffisantes, parcellaires, superficielles. La perplexité suscitée par ces enfants surprenants persiste, et il est bon que des spécialistes s’attellent à la tâche et mettent en commun leurs connaissances pour formuler des réponses satisfaisantes et adaptées.
Grâce à l’expérience propre à chacun d’eux, les auteurs de ce « 100 idées » sont familiarisés avec ces questionnements les plus divers et ils savent comment y répondre avec l’éclairage particulier que leur procure l’exercice de leur profession.
Réunir dans ce livre ces approches diverses et complémentaires permet de saisir ces enfants sous des angles différents, donnant d’eux une image en plusieurs dimensions.
Ce livre s’adresse à tous : comme il est bien spécifié par les auteurs, les parents vont y trouver des conseils pour comprendre leur enfant, et ils se libéreront ainsi de tout éventuel sentiment de culpabilité, si fréquent chez des parents attentifs lorsqu’ils se sentent terriblement maladroits face à un enfant dont ils n’ont pas le mode d’emploi.
En sa qualité de Présidente d’une « Association de Parents d’Enfants Précoces » Roberta Poulin a recueilli quantité de témoignages, elle a appris à aider les parents en détresse, elle connaît leurs difficultés au quotidien.
Les réactions qui les désarçonnent leur paraîtront moins déroutantes, ils sauront même comment les évoquer avec leur enfant qui s’étonne puis s’agace de ne pas se sentir toujours bien compris par ceux qui lui sont le plus proches. Ainsi, une situation, tout d’abord vécue avec angoisse par un enfant effrayé et qu’on parvient à dédramatiser sans froisser aucune susceptibilité, devient une anodine péripétie.
On goûtera alors une harmonie de relations, sans plus craindre les orages débordants qui laissent tous les protagonistes complètement épuisés et aussi un peu amers : tous se sont sentis insatisfaits, voire coupables, avec la sensation d’être passé à côté d’une explication qui aurait apaisé ces réactions douloureuses et profondément perturbatrices.
Doris Perrodin a étudié le fonctionnement particulier des enfants doués : il est essentiel de bien le connaître pour qu’ils puissent sans ennui et sans souffrance apprécier l’enseignement scolaire. Les enseignants, souvent tourmentés à l’idée d’avoir un enfant doué dans leur classe, découvriront des pistes pour exercer au mieux leur métier de pédagogue : apprendre aux enfants à aimer découvrir le savoir, à exercer leurs dons et à les faire fructifier, sans avoir le sentiment que l’École les décevra toujours.
Les enfants doués peuvent constituer une source de bonheur pour leurs professeurs quand ces derniers les conduisent sur le chemin de la connaissance, leur faisant partager la passion qui avait inspiré leur vocation.
L’école n’est plus un lieu n’offrant que de lourds pensums, mais une source infinie de joies : l’enfant doué y trouve l’occasion de relever des défis, de l’emporter et d’en être félicité, au lieu d’être trop souvent rabroué ou ignoré parce que ses connaissances sont trop étendues et son désir de savoir trop vif.
Olivier Revol reçoit depuis de longues années ces enfants particuliers, il les comprend, les accompagne, les guide, eux et leurs parents, avec l’acuité qui lui est propre. Ses livres et ses interventions apportent toujours un éclairage spécifique que chacun apprécie.
Tous les adultes concernés pourront alors apprécier les qualités inimitables de ces enfants, goûter leur humour et les conduire avec bonheur dans leur parcours.
Souhaitons que les parents, les enseignants, et tous ceux qui doivent s’occuper d’enfants doués apprennent à saisir leur personnalité sans fausses interprétations. Ce livre les y aidera grandement.
Arielle Adda



PROLOGUE (ET TENTATIVE DE DÉFINITION…)
« Les enfants précoces ne sont pas tout à fait des enfants comme les autres, mais comme les autres, ce sont des enfants. »
Olivier Revol


Proposer 100 idées pour accompagner des enfants qui sont censés en avoir des milliers peut paraître incongru. Tout comme écrire un ouvrage destiné à améliorer le quotidien d’enfants supposés être particulièrement performants.
L’enfant à haut potentiel intrigue, fascine, désempare et déclenche des réactions contradictoires. Le concept de haut potentiel intellectuel est aujourd’hui encore remis en cause par certains professionnels de l’enfance. Alors que l’observation clinique confirme l’existence de particularités qui donnent à l’enfant HP un profil particulier : un profil « cognitif » qui peut poser des problèmes pour les apprentissages, mais aussi un profil « affectif » qui colore les rapports de l’enfant avec sa famille, les autres et le monde en général.
Qui sont vraiment ces enfants à haut potentiel ?
Des enfants difficiles à définir
Selon le pays et/ou la sensibilité de chacun, différents termes sont utilisés, générant parfois une confusion pour le grand public : « surdoués », « doués », « intellectuellement précoces », « zèbres », « APIE », « sentinelles », ou « à haut potentiel », pour ne citer que les plus courants. Plusieurs termes qui ne font jamais l’unanimité… pour diverses raisons. Mais nous parlons bien des mêmes enfants.
Nous choisirons le terme pour lequel il semble exister actuellement un consensus : enfants « à haut potentiel » dont l’abréviation sera enfants « HP ».

Une évaluation psychométrique nécessaire…
Le haut potentiel se définit comme une avance intellectuelle, illustrée par un Quotient intellectuel (QI) supérieur à 130.
Différentes échelles peuvent être proposées. Les plus utilisées sont celles établies par le psychologue américain David Wechsler. Elles sont adaptées à l’âge de l’enfant : la WPPSI-IV1, de 2 ans ½ à 7 ans et 7 mois ; le WISC-IV2 de 6 ans à 16 ans et 11 mois ; puis la WAIS-IV3 dès 16 ans. Bien que ces tests soient reproductibles, on préfère néanmoins attendre une année avant de les refaire passer afin de diminuer les biais liés à un éventuel apprentissage.
Il est admis que le QI total (QIT) n’a que peu d’intérêt. Par contre, la comparaison de ses quatre indices4, ainsi que l’analyse des différences entre les épreuves apportent de riches informations sur les points forts et des points faibles des enfants à haut potentiel.
On peut utiliser également le K-ABC II5, pour les enfants de 3 à 12 ans et 11 mois. Inspiré des travaux en neuropsychologie d’Alexandre Luria (1902-1977), le K-ABC II évalue la façon dont l’enfant traite les informations, en distinguant les processus de traitement simultané et séquentiel.

Mais pas suffisante…
La compréhension du fonctionnement psychologique des enfants HP ne se limite pas à un bilan psychométrique.
D’abord, quel que soit le test choisi, il n’offre qu’un « cliché » des compétences cognitives de l’enfant à un moment donné. De fait, les résultats doivent être interprétés avec prudence, car ils fluctuent selon la motivation, l’état psychique (stress, tristesse…) ou la collaboration de l’enfant. Par ailleurs, il est établi que le QI mesure surtout les compétences logico-mathématiques et verbo-linguistiques (représentatives de ce qui est demandé à l’école). Il n’évalue pas les autres formes d’intelligence : créative, émotionnelle, kinesthésique…
 
Enfin, dans le cadre d’un bilan psychologique complet, il est nécessaire d’évaluer également l’anxiété, l’humeur, le perfectionnisme, l’estime de soi, la motivation, la qualité de vie et la qualité des relations sociales. Les psychologues peuvent ainsi expliquer aux parents, et aux enseignants, quelles sont les forces et les faiblesses de l’enfant, afin que ceux-ci adaptent, si nécessaire, leur éducation/pédagogie à son profil.
La plupart des enfants à haut potentiel vont bien. Mais pas tous…
Il est fort probable que ceux qui ont besoin d’aide souffrent avant tout d’un décalage. En effet, ce décalage que Jean-Charles Terrassier, dans son livre précurseur intitulé Les enfants surdoués ou la précocité embarrassante, avait appelé « dyssynchronie », peut gêner l’enfant à haut potentiel dans sa vie familiale, scolaire et sociale. L’objectif de cet ouvrage est de proposer des solutions pour favoriser l’épanouissement de l’enfant à Haut Potentiel dans chacun de ces trois domaines, fondateurs de son équilibre…



1. Wechsler Preschool and Primary Scale of Intelligence, quatrième édition.

2. Wechsler Intelligence Scale for Children, quatrième édition.

3. Wechsler Adult Intelligence Scale, quatrième édition.

4. Indice de compréhension verbale « ICV » ; Indice de Raisonnement Perceptif « IRP » ; Indice de Mémoire de Travail « IMT » ; Indice de Vitesse de Traitement « IVT ».

5. Kaufman Assessment Battery for Children, deuxième edition.
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    L’ENFANT À HAUT POTENTIEL ET SA FAMILLE : LIVRÉ SANS MODE D’EMPLOI

    
      Les indices précoces

      L’histoire de l’enfant à haut potentiel commence très tôt… Dès la naissance, en tous cas avant la fin du 1er mois, le regard intense de ces bébés surprend l’entourage : comme un scanner qui analyse très tôt le monde qui l’entoure. Un tonus axial (position assise, tenue de sa tête) acquis précocement leur permet d’accéder rapidement à une statique idéale pour regarder, participer, puis élargir leur périmètre de découverte. L’acquisition du langage est souvent rapide (en général avant deux ans) ou apparemment dans la norme, mais d’emblée avec une syntaxe excellente et sans passer par la phase « parler bébé », comme si l’enfant attendait de maîtriser le langage pour se lancer.

      Curieux de tout, ravis de leur aisance verbale, ils surprennent et parfois fatiguent rapidement l’entourage par leurs inlassables questions.

      Leur volonté farouche de se débrouiller seuls entraîne des comportements d’opposition. Très tôt à la recherche de sens, ils n’acceptent les règles que s’ils en comprennent la raison. Prémices d’un fonctionnement axé sur le besoin de constant de contrôle et de maîtrise.

    

    
      Premiers clignotants

      En avance sur chaque temps de passage attendu, l’enfant à haut potentiel, surtout si c’est l’aîné de la fratrie, désempare ses parents par des comportements atypiques, en tous cas différents de ceux décrits par les spécialistes de la petite enfance. Dans un premier temps rassurés, les adultes sont rapidement surpris et à la recherche d’un mode d’emploi adapté.

      Le problème du sommeil, et en particulier de l’endormissement, est quasi constant. Ce « symptôme » peut s’expliquer par une anxiété de séparation, une difficulté à renoncer au plaisir d’exploration, ainsi que par une difficulté à lâcher prise et sans doute la tentation de repousser le plus tard possible le moment où s’entrechoquent les émotions de la journée écoulée et l’inquiétude de celles à venir.

      Élevée au milieu des écrans, la nouvelle génération ne sait pas s’occuper seule. Si tous les enfants du 21e siècle n’aiment pas l’ennui, l’enfant à haut potentiel le déteste. Il risque de pousser ses parents, à leur insu, à lui proposer de multiples activités afin d’éviter qu’il s’agite trop et devienne rapidement insupportable. De fait, contrairement aux idées reçues, ce ne sont pas les parents qui « poussent » leur enfant HP à apprendre, mais bien l’inverse !

      L’intelligence est source d’anxiété. L’extrême lucidité de l’enfant à haut potentiel l’amène à se poser trop tôt des questions existentielles (sur la mort, la maladie, la planète, les origines de l’homme ou l’avenir de l’humanité, …) pour lesquelles il n’a pas de réponse. Et l’entourage non plus… Un malaise, sans doute aggravé par ses compétences particulières en matière d’empathie qui lui permettent de « ressentir les émotions de l’autre ». Le désarroi de ses parents face à son questionnement incessant est vite perceptible et ne contribue pas à le rassurer.

      L’ensemble de ce profil explique sans doute l’hypersensibilité, constatée chez tous les enfants à haut potentiel, qui surprend et parfois dérange. Cette acuité va compliquer, mais aussi enrichir ses rapports avec les autres, la vie, l’école…

      Une école dont il attend souvent beaucoup, au risque d’être déçu.

    

  

  
  
    L’ENFANT À HAUT POTENTIEL ET L’ÉCOLE : QUAND LE DÉCALAGE S’ACCENTUE

    L’école occupe une place importante dans la vie des enfants. Dès l’entrée en petites classes et jusqu’à la fin de leur cursus scolaire, le développement psychologique et le développement des apprentissages s’entrechoquent. L’école est loin de représenter un lieu où seuls règnent la course aux résultats et la compétition. Elle vise aussi à apporter aux enfants une grande richesse culturelle et sociale qui permettra l’organisation de leur personnalité.

     

    De ce fait, pour les enfants à haut potentiel intellectuel, il est souhaitable que travaille main dans la main l’ensemble des « acteurs » concernés par leur parcours scolaire (parents, enseignants, éducateurs, psychologues, médecins, etc.), afin de proposer une pédagogie et une prise en charge adaptées aux besoins particuliers de ces élèves qui apprennent plus vite, mais surtout qui raisonnent différemment et développent une sensibilité exacerbée.

    Au fil des années passées à l’école, les enfants à haut potentiel peuvent voir leurs compétences se détériorer si le système éducatif ne leur permet pas de progresser à leur rythme, ou si on ne respecte pas leur mode de fonctionnement, leur besoin de complexité, en un mot si on ne leur apporte pas un enseignement adapté à leurs facultés cognitives hors normes.

    Face à une telle situation, l’enfant HP va développer des comportements peu propices à son épanouissement scolaire, se montrant par exemple distrait et peu impliqué dans les apprentissages, développant peut-être des troubles du comportement ou souffrant d’inhibition intellectuelle, afin d’échapper à l’ennui qu’il subit généralement depuis son entrée à l’école.

     

    Ce n’est pas parce que leur quotient intellectuel est supérieur à la norme que ces enfants HP n’ont besoin ni d’aide ni de reconnaissance, que l’on doive attendre d’eux des résultats continuellement excellents ou qu’ils ne devraient pas rencontrer de difficultés d’intégration : bien au contraire !

     

    S’il n’est pas du ressort de l’enseignant de « dépister » les enfants à haut potentiel, il peut néanmoins les repérer. Sa mission est de tenter de les aider à faire face à leurs difficultés, voire de les anticiper. En effet, à l’instar de tous les enfants ayant de la facilité pour apprendre, qu’ils soient à haut potentiel ou non, l’échec scolaire les guette lorsque le programme se complique et qu’ils n’ont jamais appris à apprendre. Jusque-là tout, ou presque, coulait de source, et osons le dire, l’échec et les difficultés soudainement apparues sont d’autant plus difficiles à accepter tant pour l’enfant que pour son entourage, comme si la magie n’opérait plus…

     

    Il n’existe pas un type spécifique d’enfant à haut potentiel intellectuel, mais des élèves présentant certains profils communs, qui peuvent alerter parents, enseignants, médecins et psychologues.

    C’est en comprenant le mode de fonctionnement de ces enfants que l’on peut espérer leur éviter d’éventuelles difficultés, menant parfois à de réelles souffrances et, paradoxalement, à l’échec scolaire.

     

    Bien sûr, le « haut potentiel » n’explique pas tout, ne justifie pas tout, mais il offre souvent un éclairage sur certains comportements pas toujours compréhensibles. Les enfants à haut potentiel font partie des « élèves à besoins éducatifs particuliers ».

     

    En France, la circulaire du 5 avril 20141 invite les enseignants à mettre en place une pédagogie adaptée à leurs besoins. Sans oublier que l’expression des compétences s’exprime différemment chez les garçons et chez les filles.

  

  
  
    LES FILLES À HAUT POTENTIEL : DÉCALAGE DE GENRE ET RISQUE DE SURADAPTATION

    Une identification précoce du haut potentiel intellectuel chez les filles a un effet préventif : elle permet aux parents et aux enseignants de leur éviter des souffrances et de les accompagner au mieux dans leur développement intellectuel et affectif.

     

    Il y a autant de filles HP que de garçons, mais la probabilité de détecter les filles à haut potentiel est plus faible, seules 30 % d’entre elles seront formellement identifiées2. Les critères d’identification appliqués par leur environnement scolaire et familial sont en effet, aujourd’hui encore, majoritairement orientés vers les garçons. Les filles uniques, les filles aînées sans frères ou avec une grande différence d’âge entre elles et leur frère plus jeune ont davantage de chances d’être détectées.

    Les filles HP se suradaptent souvent au point d’inhiber leur potentiel. Ce sont des filles « caméléons » : leurs parents et leurs enseignants ont l’impression qu’elles « vont bien ». Elles sont appliquées, ont de bons résultats scolaires et semblent bien intégrées. En classe, elles s’occupent, dessinent et lisent souvent pendant de longs moments, ne dérangent pas les cours et ne donnent pas l’impression de s’ennuyer. C’est pour cette même raison que les filles sont toujours minoritaires dans les regroupements d’enfants à haut potentiel et dans les programmes d’excellence.

     

    À l’adolescence, les filles douées sont encore plus difficilement détectées, car elles ont tendance à nier leur potentiel afin de maintenir leurs interactions sociales et d’être acceptées par leurs pairs. Plus elles grandissent, plus elles cachent leur exceptionnel potentiel intellectuel.

     

    Manquant de confiance en elles, les filles HP pensent échouer là où les garçons du même âge sont convaincus de réussir. Perfectionnistes, elles évitent de prendre des risques et se privent ainsi d’expériences riches et stimulantes. C’est souvent à l’âge adulte et après des années de souffrance que le diagnostic du haut potentiel est posé et leur apporte enfin une explication.

     

    Les parents et les enseignants peuvent éviter de telles souffrances en partageant régulièrement leurs observations respectives, afin de réagir à des changements significatifs d’attitude et de comportement chez des filles jusque-là sans problèmes scolaires apparents (par exemple en proposant un bilan psychologique). Les filles HP ont besoin d’autant d’attention que les garçons pour s’épanouir et développer harmonieusement leurs capacités intellectuelles et affectives.

  

  
  
    

    
      1. Circulaire no 2014-068 du 20-5-2014, annexe 12 : » Les EIP bénéficient des aménagements pédagogiques nécessaires. S’ils éprouvent des difficultés, un programme personnalisé de réussite éducative (PPRE) peut être mis en place. S’ils présentent également des troubles des apprentissages, ils peuvent bénéficier du plan d’accompagnement personnalisé (PAP), qui organise les aménagements qui leur permettent d’entrer dans une dynamique de réussite scolaire. »

    

    
    
      2. K.H. Heller, « Geschlechtsspezifische Ergebnisse zweier Langzeitstudien zur Hochbegabung », in : W. Wieczerkowski et T. Prado (éd.), Hochbegabte Mädchen, aux éditions Bock, 1990.
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    Lorsqu’un parent constate que son enfant semble « différent » des autres enfants de son âge, lorsqu’il remarque que celui-ci a des difficultés (qu’elles soient affectives, sociales, scolaires, etc.), il est parfaitement légitime de chercher des pistes permettant de l’aider.

    Dans un premier temps, quand l’idée leur vient suite à une émission, une lecture, un témoignage, nombreux sont les parents qui se sentent bien présomptueux de ne serait-ce qu’oser se demander si leur enfant pourrait être HP. À la seule évocation de cette question, ils sont souvent envahis par une forme de honte ou de crainte d’être considérés comme des parents prétentieux, voyant en leur progéniture un être d’exception qui serait supérieur à ses pairs. Cela est d’autant plus vrai s’il s’agit d’un enfant unique ou d’un aîné. Un regard extérieur peut...
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